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Introduction
Cet article vise à analyser la rela tion entre la danse afro- brésilienne 1

et le handicap à partir de la propo si tion artistico- éducative « Atelier
Danse des Reines : danse afro et handicap », un atelier promu en 2019
par le Programme d’acti vités commu nau taires et sociales (ACCS) 2 sur
l’acces si bi lité dans un contexte poétique. L’acti vité est reliée à l’École
de danse de l’Univer sité fédé rale de Bahia (UFBA), sous la coor di na‐ 
tion des profes seurs Edu Oliveira, Cecilia Accioly et Maria Beatriz
do Carmo.

1

Coor donné par la profes seure Marilza Oliveira et dispensé par les
danseuses Josy Brasil et Graziela Santos, cet atelier se prête à une
analyse inter sec tion nelle des capa ci tismes (Mello, 2019) subis par les
danseuses en raison des marqueurs de race et de handicap. Il donne
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une visi bi lité à la trajec toire de Josi mare de Cristo Reis, plus connue
sous le nom de Josy Brasil, une danseuse noire handicapée.

Partant de la notion de « déso béis sance épis té mique » dans une pers‐ 
pec tive déco lo niale de Walter Mignolo (2008, p. 288), et des discus‐ 
sions de Robert McRuer (2006) sur la norma ti vité des corps non
handi capés qui sont les corps fonc tion nels, capables, «  normaux  »,
nous utili sons le concept de « bipédie obli ga toire » (Carmo, 2020). Il a
été créé dans le cadre de la danse par Edu Oliveira pour réflé chir à la
façon dont la corpo ra lité de Josy Brasil remet en ques tion les normes
établies dans le domaine de la danse afro- brésilienne, ainsi que les
normes d’exclu sion fixées par la danse clas sique et moderne. Dans un
premier temps, nous présen te rons le contexte histo rique des chan‐ 
ge ments survenus dans cette insti tu tion d’ensei gne ment et qui ont
stimulé l’écri ture de cet article. Dans un deuxième temps et sur la
base d’une recherche biblio gra phique, nous abor de rons la créa tion et
les déve lop pe ments de la danse afro- brésilienne en retra çant sa
trajec toire depuis son initia trice, la choré graphe et danseuse
Mercedes Baptista, jusqu’à l’expé rience de la danseuse Josy Brasil,
première femme noire handi capée à être élue reine 3 d’un bloco 4 afro
au carnaval de Salvador – et qui nous a accordé une inter view pour
l’écri ture de cet article.

3

L’école de danse de l’UFBA est une réfé rence au Brésil, elle est
reconnue pour son esprit pion nier et son carac tère inno vant dans la
forma tion d’artistes, d’ensei gnants et de cher cheurs quali fiés qui ont
gran de ment contribué à la produc tion de connais sances dans le
domaine de la danse depuis sa créa tion en 1956.

4

À l’occa sion de son soixan tième anni ver saire, en 2016, la struc ture de
l’établis se ment d’ensei gne ment a connu des chan ge ments impor tants,
parmi lesquels  : rééva lua tion du programme d’études pour les cours
de premier cycle ; mise en place d’un cours diplô mant à distance ; et
une série de concours pour sélec tionner le personnel ensei gnant
perma nent. C’est lors de ce concours que Marilza Oliveira et Edu
Oliveira ont été recrutés. Mariza Oliveira est la première profes seure
noire à travailler dans la disci pline nouvel le ment créée des études
corpo relles, foca li sées sur les danses popu laires, indi gènes et afro- 
brésiliennes  ; Edu Oliveira le premier profes seur en fauteuil roulant
dans une école de danse au Brésil.
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Si la présence de ces ensei gnants dans les espaces de construc tion
du savoir d’une insti tu tion tradi tion nelle d’ensei gne ment corres pond
aux chan ge ments para dig ma tiques en cours, force est de recon naître
qu’il a fallu du temps pour que cela se produise – et donc pour que
ces ques tions soient recon nues. D’autant plus que, pendant des
années, l’école de danse de l’UFBA a refusé de trans mettre les
connais sances concer nant les peuples autoch tones et la popu la tion
noire (histo ri que ment exclus) et d’inclure des autoch tones, des
personnes noires et des personnes handi ca pées dans son corps
ensei gnant. Le monde de la danse a encore du mal à inté grer véri ta‐ 
ble ment des expé riences qui ne s’inscrivent pas dans les canons de la
danse clas sique ou moderne, forgés par le corps blanc, cisgenre et
non handi capé, qui occupe la majo rité des espaces de forma tion, de
créa tion, de conser va tion, de critique et de produc tion dans
ce domaine.

6

D’une manière géné rale, la parti ci pa tion des artistes handi capés dans
le milieu de la danse est encore restreinte à certains espaces et
événe ments perçus comme « inclu sifs », qui limitent leur produc tion
à un discours unique et au thème du handicap. Cepen dant, les
milieux de la danse noire, contraires aux normes euro cen triques qui
ont été établies à Salvador en tant que danse afro- brésilienne, main‐ 
tiennent égale ment des logiques d’exclu sion et d’oppres sion des
personnes handi ca pées dans la construc tion d’une danse basée sur la
«  capa cité corpo relle obli ga toire  » (McRuer, 2006  ;  Moreira et  al.,
2022). La supré matie de la verti ca lité et de la virtuo sité présentes
dans d’autres danses a aussi contribué à l’oppres sion histo rique des
personnes noires, handi ca pées ou non.

7

Dans le monde blanc, l’homme de couleur rencontre des diffi cultés
dans l’élabo ra tion de son schéma corporel. La connais sance du corps
est une acti vité unique ment néga trice. C’est une connais sance en
troi sième personne. Tout autour du corps règne une atmo sphère
d’incer ti tude certaine (Fanon, 2008, p. 104).

Ces diffi cultés amènent souvent les personnes noires à inté rio riser et
à adapter à leurs propres concep tions artis tiques des modes d’orga‐ 
ni sa tion diffé rents de ceux de la culture afri caine. L’exclu sion des
personnes noires handi ca pées dans la construc tion de la danse afro- 
brésilienne est notoire au sens où elles n’ont pas la possi bi lité de
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parti ciper au déve lop pe ment et au main tien de cette danse dans les
espaces artis tiques et péda go giques. Si d’un point de vue histo rique
nous avons toujours lutté pour la recon nais sance, la visi bi lité, le
respect, l’inclu sion et la non- violence, comment la danse afro- 
brésilienne pourrait- elle colla borer à l’écri ture de nouveaux récits de
l’histoire des personnes noires handi ca pées ?

Dans sa concep tion moder niste, cette danse a aussi été forte ment
influencée par l’univer sa li sa tion et la prédo mi nance de la personne
blanche dans une construc tion idéo lo gique, colo niale et racia liste qui
en a fait le modèle des récits, perçus comme défi ni tion de la norma‐ 
lité. Cepen dant, ils ne se sont pas privés d’adopter des éléments
spéci fiques de la culture noire, de profiter de ses richesses en se les
appro priant, mais en mépri sant ceux qui les produisaient.

9

Dans son article «  Dança Afro  : uma dança moderna brasi leira  »
[Danse afro  : une danse brési lienne moderne], Mariana Monteiro
(2011) explique que la crois sance et l’établis se ment de l’indus trie
cultu relle de masse dans le pays ont fait surgir de nouvelles formes
de danse afro sur la scène cultu relle. En dehors des fêtes popu laires
et des rituels reli gieux, elle est apparue comme une danse de scène
liée à la produc tion radio pho nique, au théâtre musical et au cinéma,
mêlant culture popu laire, culture érudite et culture de masse. Afin de
promou voir une théma tique exclu si ve ment brési lienne dans la
produc tion artis tique, il est devenu néces saire d’instaurer des
systèmes de traduc tion et de relec ture des pratiques popu laires
présentes dans les fêtes popu laires, reli gieuses, profanes et les sanc‐ 
tuaires du candomblé. «  L’émer gence de la danse afro, inventée et
prati quée sous la houlette de l’artiste noire Mercedes Baptista (1921-
2014) dans les années 1950, semble découler de ce processus  »
(Monteiro, 2011, p. 5).

10

Dési reux de valo riser l’art brési lien, le ministre Capa nema a invité en
1939 Eros Volúsia (1914-2004), une danseuse blanche, à prendre la
direc tion du cours de ballet au Service national du théâtre (SNT), un
orga nisme public créé le 21 décembre 1937 sous l’égide du minis tère
de l’Éduca tion et de la Santé publique pour encou rager et diffuser la
culture natio nale. En 1945, Mercedes Baptista a été acceptée dans le
cours d’Eros Volúsia et a pris ses premières leçons de ballet clas sique
et de danse folklorique.

11
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Dès l’école du SNT, Mercedes se plaint d’avoir été discri minée par
Eros Volúsia et de ne pas avoir été appré ciée à sa juste valeur.
L’analyse des photos sur lesquelles Eros appa raît accom pa gnée de
ses élèves ou d’un corps de ballet montre l’absence de danseuses
noires, même dans les choré gra phies inspi rées de la culture afro- 
brésilienne. En général, les Noirs n’appa raissent qu’au milieu des
joueurs d’atabaque 5, dans l’ensemble musical qui accom pa gnait les
danseurs. Cela pour rait être un indice que même si l’intérêt pour la
culture afri caine augmente dans les cercles cultu rels les plus
élitistes, aucun espace de repré sen ta tion pour les danseurs noirs n’a
encore été créé (Monteiro, 2011, p. 6).

À la lumière de l’analyse de Monteiro (2011), on se rend compte à quel
point le Blanc se croit proprié taire de la terre et des personnes qu’il
déshu ma nise. «  Il se découvre le maître prédes tiné de ce monde. Il
l’asservit  ; il s’établit entre lui et le monde un rapport appro priatif »
(Fanon, 2008, p. 117).

12

Sur la base de ce postulat, la danse afro- brésilienne, et en parti cu lier
celles recréées à partir des danses des orixás 6, est occultée dans les
espaces dits de hiérar chie et de pouvoir, elle est toujours consi dérée
comme quelque chose de peu de valeur et sans perti nence artis tique.
Toute cette violence symbo lique se produit lorsque l’esthé tique de la
danse est proposée par la personne noire elle- même, car lorsque
c’est la personne blanche qui s’appro prie et produit l’art d’origine afri‐ 
caine, celui- ci est rendu visible et acclamé publiquement.

13

Cela nous montre que la néga tion de l’esthé tique de la danse noire
engendre souvent l’aboli tion de ces savoirs, qui s’étend même dans le
cadre univer si taire. L’espace est rempli d’intel lec tuel.le.s blanc.he.s
qui méprisent les savoirs de la popu la tion noire. Ils s’appro prient ces
savoirs sans aucune gêne, en produi sant des recherches sur leur
histoire et leur culture, en parlant en leur nom, mais sans vouloir être
ou passer par les souf frances vécues par les personnes noires.
Carvalho (2011) consi dère que « l’espace insti tu tionnel raciste de base
a inten sifié le modèle colo nisé de la connais sance, et la colo ni sa tion
épis té mique, une fois installée, a apporté un nouveau stimulus pour la
pour suite de l’exclu sion raciale » (p. 85).

14

Et l’auteur d’ajouter :15
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La condi tion même des univer sités a été colo nisée. Notre élite
blanche a fait venir une élite univer si taire euro péenne blanche pour
fonder une univer sité stric te ment calquée sur les univer sités
occi den tales modernes. Le modèle insti tu tionnel était celui de
Humboldt, avec la sépa ra tion entre les savoirs de la matrice
euro péenne et l’inscrip tion de notre univer sité comme une variante
de la soi- disant civi li sa tion occi den tale (p. 84).

En termes de produc tion artis tique, les compa gnies brési liennes de
danse contem po raine, dont les direc teurs, les choré graphes et les
danseurs sont majo ri tai re ment blancs, utilisent les divi nités yorubas 7

(qui sont de manière contra dic toire diabo li sées par la pensée euro‐ 
cen trique) comme sources d’inspi ra tion pour leurs esthé tiques
scéniques. Ces montages artis tiques sont souvent acclamés par les
médias les plus divers, ils occupent diffé rentes scènes et ont pour
point de départ l’exploi ta tion de théma tiques issues prin ci pa le ment
du candomblé 8 et de  l’umbanda 9. Cepen dant, ils ne manquent pas
d’évoquer la tech nique clas sique (faci le ment recon nais sable par le
public) dans la corpo ra lité de la personne qui danse.

16

Cette condi tion nous amène à admettre que nos sources cultu relles,
trai tées comme des objets de recherche artis tique par la blan chité,
sont encore captées dans les espaces de danse par la logique hégé‐ 
mo nique qui instru men ta lise les savoirs afri cains pour promou voir
irres pec tueu se ment l’exclu sion de leurs descen dants. Cela se traduit
concrè te ment par le fait de refuser aux choré graphes et aux danseurs
noirs toute possi bi lité d’incarner les rôles conformes à leurs identités.

17

Même dans les espaces d’ensei gne ment, une telle dyna mique d’effa‐ 
ce ment se pour suit. Et en dépit de l’exis tence de la loi 10 639/03 qui
rend obli ga toire l’ensei gne ment de la culture noire, cette réalité est
encore jugée distante à cause de la prédo mi nance du racisme et des
inéga lités sociales.

18

Le silence des écoles sur les dyna miques des rela tions raciales a
permis de trans mettre aux élèves une prétendue supé rio rité blanche,
sans que cela soit remis en ques tion par les profes sion nels de
l’éduca tion et en impli quant la vie scolaire quoti dienne dans des
pratiques néfastes à l’égard du groupe noir. Se taire face au problème
n’efface pas magi que ment les diffé rences, mais permet au contraire à
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chacun de construire, à sa manière, une compré hen sion souvent
stéréo typée de l’autre. Cette compré hen sion finit par être guidée par
les expé riences sociales sans esprit critique, qui façonnent la divi sion
et la hiérar chi sa tion raciales (Milan & Soerensen, 2011, p. 2).

Cette situa tion est spéci fi que ment due à la parti ci pa tion inex pres sive
des direc teurs, des coor di na teurs et des ensei gnants noirs dans
l’ensei gne ment, y compris l’art, en raison de la non- reconnaissance
de la diver sité qui favo rise les préjugés.

19

Danse de la reine Mercedes
Baptista : le contexte de la
danse afro- brésilienne
Pour analyser le contexte dans lequel surgit la danse afro- brésilienne,
il faut revenir au mouve ment national moder niste qui a débuté dans
la première moitié du XX  siècle. Ce mouve ment artis tique, culturel et
litté raire a été offi cia lisé par la Semaine de l’art moderne de 1922. Il
est apparu comme un moteur d’inno va tion dans le domaine artis tique
et culturel parce qu’il ajou tait les mani fes ta tions popu laires autoch‐ 
tones et afri caines à la forma tion d’une culture brési lienne moderne.

20

e

Eros Volúsia et Mercedes Baptista sont des réfé rences en matière de
ballet clas sique et de danse afro- brésilienne. En effet, toutes deux ont
choisi la figure de l’orixá comme l’un des prin ci paux éléments stylis‐ 
tiques de leurs danses. Issue d’une famille aisée de Rio de Janeiro,
Volúsia est une femme blanche qui a commencé le ballet clas sique à
l’âge de quatre ans. Elle s’est fait un nom sur les scènes natio nale et
inter na tio nale grâce à ses chorégraphies (https://pt.wikipedia.org/wiki/Cor

eografia) inspi rées de la culture brésilienne (https://pt.wikipedia.org/wiki/Cul

tura_brasileira). On lui attribue l’inven tion d’un « ballet national » dans
un mouve ment qui suit les propo si tions de  la Semaine de
l’art  moderne (https://pt.wikipedia.org/wiki/Semana_de_Arte_Moderna_de_192

2) de 1922, avec l’incor po ra tion d’éléments cultu rels essen tiel le ment
noirs dans la danse classique.

21

Jugée primi tive, sensuelle et exotique, la danse afro- brésilienne a
donc été utilisée par des artistes blancs, comme Volúsia, qui s’esti ‐

22
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maient supé rieurs. Avec un compor te ment raciste clai re ment
percep tible là où elle se présen tait, elle a assigné à la figure artis tique
du Noir une place de subor di na tion. La valo ri sa tion des danseurs et
danseuses afro des cen dants n’est devenue effec tive que lorsque l’un
d’entre eux, à la recherche de son auto nomie et de ses droits de
manière poli tique, orga nisée et critique, a pu occuper l’espace
de direction.

Baptista est une femme noire de la province de Rio de Janeiro  ;
d’origine modeste, elle a travaillé comme femme de ménage et
vendeuse de billets de cinéma. Ses débuts dans un théâtre de revue
lui ont permis de réaliser son désir d’étudier la danse gratui te ment
avec Eros Volúsia. Elle a rapi de ment gagné l’oppor tu nité de monter
sur scène et de se produire. Mais les violents processus d’invi si bi li sa‐ 
tion et de subal ter ni sa tion dont elle a été victime l’ont amené à se
tourner vers l’École de danse du Théâtre muni cipal, où elle a été
auto risée à suivre des cours gratui te ment après avoir expliqué sa
réalité sociale (Melgaço, 2007).

23

Dans le  livre Mercedes Baptista – A criação da iden ti dade negra
na dança [Mercedes Baptista - La créa tion de l’iden tité noire dans la
danse], Paulo Melgaço (2007) écrit :

24

La même année, elle donne sa première repré sen ta tion publique lors
d’un spec tacle orga nisé par Eros au Théâtre Ginásio Portu guês. Le
pianiste de l’école crée la chanson ‘pintando o sete’ qu’elle inter prète
avec Otacílio Rodrigues. Le spec tacle est un succès et confirme le
talent de la jeune femme pour la danse (p. 14).

Même si elle ne joue que le rôle d’une femme de chambre, Mercedes
Baptista est applaudie par le public et citée dans le  journal O Globo
comme « la révé la tion de la soirée » aux côtés de Rodrigues. Suite à
cela, une invi ta tion est lancée pour que le spec tacle soit joué dans
une autre salle et pour que Volusia choi sisse les meilleurs numéros.
Mais la décep tion est de taille pour Baptista : sa profes seure et choré‐ 
graphe décide d’en sélec tionner une autre, une danseuse blanche qui
n’occu pait pas de place impor tante dans le corps de ballet.

25

C’est l’un des nombreux épisodes qui ont fait que Mercedes Baptista
s’est sentie peu appré ciée et même discri minée par Volúsia. Dans les
diffé rents milieux cultu rels fréquentés par l’élite, les perfor mances

26
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artis tiques qui abordent des thèmes liés à l’afri ca nité sont très
recher chées et appré ciées. Le problème est que le corps noir se voit
refuser la possi bi lité d’occuper cet espace et que sa perfor mance est
constam ment sabotée.

Face aux remarques racistes qu’elle subit dans le corps de ballet à
cause de sa couleur de peau, elle finit par parti ciper à un concours
orga nisé par  le Teatro Expe ri mental do Negro [Théâtre expé ri mental
du Noir, TEN] et se voit couronnée «  Miss mulâtre  ». L’objectif du
concours est de renforcer l’estime de soi des femmes noires brési‐ 
liennes en valo ri sant leur beauté. À l’occa sion, elle se lie d’amitié avec
Abdias do Nasci mento, fonda teur du TEN, qui l’invite à rejoindre
l’orga ni sa tion en tant que danseuse, choré graphe et collaboratrice.

27

Mercedes Baptista rencontre Katha rine Dunham, anthro po logue,
danseuse, choré graphe, ensei gnante et mili tante pour la défense des
causes liées aux Noirs, lors du premier congrès du Noir brési lien – un
congrès sur les ques tions noires, orga nisé par le TEN du 26 août au
4 septembre 1950 à Rio de Janeiro. Dunham est venue au Brésil pour
réaliser diverses acti vités artis tiques dans le but d’offrir une bourse
pour se produire avec son groupe à New York. Mercedes Baptista est
choisie en raison de ses compé tences artis tiques et parce qu’elle est
déjà impli quée dans le mouve ment noir brési lien. De retour au Brésil,
elle intro duit dans sa pratique les leçons qu’elle a apprises de
Dunham, c’est- à-dire un style de danse qui valo rise son  afro- 
descendance.

28

Les danses des orixás ont inspiré la créa tion  du Balé Folclórico
Mercedes  Baptista [Ballet folk lo rique Mercedes Baptista] et fait de
l’artiste la fonda trice de l’iden tité noire pour la danse dite afro- 
brésilienne. Même si elle n’était pas adepte du candomblé, Baptista a
pris l’initia tive de retra vailler et d’appli quer cette danse dans ses
cours et ses choré gra phies pour la scène. On peut dire que sa danse a
apporté quelque chose de spéci fique  : la valo ri sa tion de la tradi tion
afri caine à travers la danse des orixás en rupture avec les codes du
ballet clas sique. En revanche, ses cours étaient struc turés selon les
prin cipes de la tech nique clas sique et de la danse moderne, avec la
barre, le centre, la diago nale et la déno mi na tion de certains pas
en français.
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Les recherches visant à créer des formes de danse qui s’inscrivent
dans la scène artis tique et cultu relle actuelle, sans tenir compte de la
diver sité des corps, ont conduit à l’émer gence de la danse afro- 
brésilienne. Cette danse était basée sur la repro duc tion des danses
des orixás, mais elle igno rait certains itans, ou récits mytho lo giques
yorubas, évoquant des orixás souf frant d’un handicap. Dans  l’itan
« Ossaim est mutilé par Orunmilá », Regi naldo Prandi (2001, p.  160)
révèle la condi tion de l’orixá handi capé qui devient Ossaim.
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En nous réfé rant à  l’itan susmen tionné, nous pensons qu’il est
possible de retra vailler et de resi gni fier le handicap dans le contexte
de notre écri ture, de repenser certaines atti tudes et pensées en rela‐ 
tion avec les personnes noires handi ca pées dans divers envi ron ne‐ 
ments, dont la danse. Nous faisons entrer l’exis tence de ces
personnes et leur contri bu tion à la société dans le champ symbo lique
en reti rant au handicap son héri tage historico- religieux, qui le voyait
comme une faute ou le résultat d’une puni tion divine, quelque chose
de négatif. En effet, il devient dans cet itan l’une des carac té ris tiques
de l’orixá lui- même.
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Néan moins, imaginer la suite de  cet itan à partir du moment où
Ossaim commence à vivre avec une nouvelle corpo ra lité et continue
d’être le même orixá qu’avant revien drait à rejeter l’unique histoire
(Adiche, 2019) racontée à travers les âges au sujet des personnes
handi ca pées. En d’autres termes, Ossaim ne cesse pas d’être un orixá
à cause de son handicap, tout comme une femme noire ne cesse pas
d’être une femme, ou une Noire, et encore moins une danseuse, parce
qu’elle a un handicap.
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Par consé quent, comment comprendre les formes de la danse afro- 
brésilienne, rééla borée à partir des danses des orixás et de
leurs  orikis 10 et itans, si cet aspect est tota le ment ignoré dans les
contextes artistico- éducatifs par les personnes qui proposent et
exécutent ces danses, puisqu’elle est struc turée comme un terri toire
de résis tance ? La ques tion est d’autant plus forte quand il est ques‐ 
tion de la ville de Salvador, un des centres où se sont affirmés les
mouve ments des personnes afro- descendantes qui ont lutté pour
sauver la culture afri caine et ses valeurs, telle ment bafouées, niées et
oppri mées tout au long de l’histoire. En ce sens, la danse noire appa‐ 
raît comme un dispo sitif anta go niste au racisme, à l’exclu sion et à
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l’invi si bi lité qui nient l’iden tité noire. Il s’agit d’une atti tude poli tique !
(Silva, 2016).

Danse de la reine Josy Brasil
Josi mare de Cristo Reis, connue sous le nom de Josy Brasil, est une
danseuse et commu ni cante née dans le milieu rural de l’État de Bahia.
Malgré une admi ra tion pour la danse et le sport, elle n’a pas pu déve‐ 
lopper ses compé tences à cause du contexte fami lial et terri to rial. À
l’âge de 16  ans, elle a dû inter rompre une carrière nais sante et
brillante dans le Jiu- Jitsu. Comme un grand nombre de gens vivant
dans les coins les plus reculés du Brésil, elle a décidé de s’installer
dans la grande ville afin d’obtenir de meilleures condi tions de vie. À
l’âge de 19 ans, elle a épousé un Italien et est partie vivre en Italie où
elle a travaillé comme serveuse, manne quin, nounou, commer çante et
femme d’affaires, entre autres. Dans la ville de Bergame, elle a fait la
connais sance d’un groupe de spec tacle folk lo rique qui inter pré tait
des musiques et des danses brési liennes et latines (samba, salsa,
merengue, bachata, cha- cha-cha). C’est dans cette compa gnie où elle
restera 14 ans qu’elle a appris à danser.
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Malgré sa carrière artis tique et ses années de travail dans le domaine
de la danse en Europe, Josy Brasil continue de penser qu’elle aurait dû
faire du ballet pour être reconnue comme danseuse profes sion nelle,
car elle n’a jamais eu l’occa sion d’étudier la danse de manière
formelle. L’impo si tion de la danse clas sique comme base pour
d’autres danses crée de profondes cica trices chez ceux et celles qui
n’ont pas eu l’occa sion ou qui n’ont pas la corpo ra lité requise pour
l’exécuter. Cela témoigne de la pensée colo ni sa trice qui concerne
toutes les danses, et nous savons qu’il s’agit d’une erreur. Pour quoi
une danseuse de samba ou une danseuse afro, par exemple, aurait- 
elle l’obli ga tion de connaître le ballet pour être reconnue ?
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Cette pensée colo ni sa trice conduit à d’innom brables exclu sions, en
parti cu lier dans le contexte de cet article, des corps noirs et handi‐ 
capés. Struc tu rel le ment, la danse clas sique exige un certain type de
corps qui rejette la diver sité, ce qui provoque insé cu rité, incon fort,
senti ments d’inca pa cité et de non- appartenance chez ceux qui ne
corres pondent pas à ces normes. Nous avons vu dans la trajec toire de
Mercedes Baptista, admi ra trice, érudite et danseuse de forma tion
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clas sique, à quel point sa présence était invi si bi lisée et exclue dans le
cadre de cette technique.

Revenons- en à l’histoire de Josy Brasil. En 2017, alors âgée de 32 ans,
elle est victime d’un grave acci dent de la route en Italie qui provoque
une lésion de la moelle épinière et la laisse para plé gique. De retour
dans son pays, elle commence à fréquenter des espaces cultu rels et
artis tiques de résis tance noire dans la ville de Salvador, notam ment
les spec tacles des groupes carna va lesques afros. Ces orga ni sa tions
sont inti me ment liées à l’action poli tique des mouve ments noirs en
raison de la répres sion subie par la popu la tion noire, exclue des
oppor tu nités et placée dans une situa tion de vulné ra bi lité sociale
générée par le racisme.
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Dans cette optique, le mouve ment noir a cherché des stra té gies de
luttes anti ra cistes pour promou voir l’inté gra tion de la commu nauté
noire dans la société brési lienne. Parmi les nombreuses actions
propo sées, on trouve l’inclu sion d’éléments de musi ca lité, de danse
avec ses expres sions corpo relles, de vête ments, de coif fure rasta
ou de black power, dans le but de donner de la visi bi lité à leurs corps
par le biais d’éléments esthé tiques et d’améliorer l’estime de soi.
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Les prin ci paux groupes carna va lesques afros de Salvador sont
Muzenza, Malê DeBalê et Ilê Ayê. Ce dernier a été le premier à
promou voir les concours de beauté noire comme une forme de résis‐ 
tance au processus d’exclu sion et d’effa ce ment de la société raciste
de Salvador. En 1976 est créé le concours «  Déesse d’ébène  » pour
élire la femme noire qui devien drait la reine du groupe et la repré sen‐ 
tante de l’orga ni sa tion dans le cycle du carnaval, offrant ainsi une
poli tique d’action posi tive, de valo ri sa tion, de visi bi lité
et d’empowerment.
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Afin de parti ciper au concours et d’affirmer leur iden tité, les femmes
ont été moti vées et guidées dans la réali sa tion de leurs costumes sur
la base du thème proposé par le groupe carna va lesque. Elles devaient
tenir compte de l’utili sa tion d’objets afro- religieux dans leurs vête‐ 
ments, acces soires et cheveux, qui consti tuent des éléments supplé‐ 
men taires à leurs danses. Cette initia tive et cette présen ta tion
promues par le Bloco Afro Ilê Aiyê ont inspiré d’autres groupes qui
ont été fondés plus tard, tels que Malê DeBalê et Muzenza.
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Josy Brasil a toujours rêvé d’être «  reine d’un groupe carna va lesque
afro ». Lorsque les inscrip tions au concours Déesse d’ébène 2019 ont
été ouvertes, elle a décidé de s’inscrire vu que le règle ment ne
prévoyait rien sur la parti ci pa tion des personnes handi ca pées. Elle a
trouvé un soutien auprès de sa profes seure et choré graphe Graziela
Santos, qui lui a donné des conseils sur la manière d’adapter la danse
afro- brésilienne à sa condi tion de personne en fauteuil roulant.
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Santos avait déjà eu des expé riences anté rieures de la danse avec des
personnes handi ca pées en parti ci pant pendant deux ans au
Programme d’acti vités commu nau taires et sociales (ACCS) sur
l’acces si bi lité dans un cadre poétique et à certaines actions du
groupe X de l’impro vi sa tion dans la danse, coor donnés à l’époque par
la profes seure Fátima Daltro de l’École de danse de l’UFBA. Il ne fait
aucun doute que les connais sances géné rées par ce travail sur
l’acces si bi lité, le corps et la danse en rela tion avec le handicap ont
contribué à l’intérêt de cette profes sion nelle pour parti ciper au
travail de prépa ra tion de Josy Brasil.
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Avant de rencon trer la profes seure Santos, Brasil avait cherché en
vain d’autres profes sion nels qui avaient égale ment de l’expé rience
dans les concours de ce genre. Le fait qu’elle se déplace en fauteuil
roulant a peut- être été un facteur expli catif du silence qu’elle a
rencontré, tout comme il a été décisif dans sa disqua li fi ca tion lors de
la première étape du concours. La présence d’une danseuse handi‐ 
capée dans cet envi ron ne ment remet tait en ques tion toutes les
normes établies dans le contexte de la danse afro- brésilienne, ainsi
que les normes d’exclu sion établies par la danse clas sique et moderne
que nous criti quons tant.
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En l’absence de para mètres pour cette danse chez les corps noirs
handi capés, les profes sion nels qui s’appuient sur les bases du pouvoir
de la corpo nor ma ti vité ont préféré éliminer immé dia te ment celle qui
se présen tait comme hors norme dans ce concours. Pour réflé chir à
la struc ture norma tive qui déter mine les exclu sions et les oppres‐ 
sions à l’encontre des personnes handi ca pées dans le contexte de la
danse, dans ses métho do lo gies et processus de créa tion, de forma‐ 
tion, de conser va tion et de produc tion, le profes seur et cher cheur
Edu Oliveira a créé le concept de «  bipédie obli ga toire  »
(Carmo, 2020).
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Ce concept est proche des discus sions déve lop pées par le modèle
historico- culturel présenté par Robert McRuer (2006). Il explique que
malgré tous les chan ge ments concep tuels et poli tiques qui ont
émergé depuis les années 1970, les personnes handi ca pées conti‐ 
nuent d’être consi dé rées comme inca pables, placées en marge de la
dyna mique sociale. Et même si nous vivions utopi que ment dans une
société tota le ment acces sible, les personnes handi ca pées seraient
toujours perçues comme des êtres infé rieurs, de pauvres infirmes
inca pables. C’est pour quoi toute expé rience du corps insérée dans le
spectre des diffé rentes défi ciences est vouée à l’échec, au silence, à
l’invi si bi lité, à l’exclu sion et à la violence.
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La notion de corps valide (McRuer, 2006) comme universel et dési‐ 
rable, comme corps central dans les espaces de pouvoir et de déci‐ 
sion, comme corps colo ni sa teur, nous incite à croiser l’expé rience du
handicap avec celle de la négri tude dans le processus histo rique de
subal ter ni sa tion – du corps handi capé par rapport au corps non
handi capé et du corps noir par rapport au corps blanc. Selon les
termes d’Edu Oliveira, la bipédie obli ga toire (Carmo, 2020) est déjà un
modèle rigide dans l’esthé tique et la danse des concours de reines
des groupes carna va lesques afro de Salvador.
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D’autre part, la présence d’une danseuse en fauteuil roulant dans ce
type de compé ti tion décons truit radi ca le ment toute la formu la tion
du corps, de la danse et des normes de beauté qui sont deve nues
hégé mo niques dans ces espaces. Quel que soit le contexte, le
handicap dénonce la fragi lité et la fiction de la norma ti vité (McRuer,
2006), le vide de certains discours qui prétendent être trans for ma‐ 
teurs, mais qui repro duisent les oppres sions et les invi si bi lités par
d’autres moyens.
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D’après Walter Mignolo (2008), un chan ge ment effectif ne peut se
produire que par la déso béis sance épis té mique, sans laquelle « nous
reste rons dans le domaine de l’oppo si tion interne aux concepts
modernes et euro cen triques » (p. 288). Dans une pers pec tive déco lo‐ 
niale, il ne s’agit pas de nier et d’aban donner ce qui a déjà été produit,
mais d’«  apprendre à désap prendre  » pour que d’autres modes de
connais sance puissent émerger.
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La présence de personnes handi ca pées dans les milieux de la danse
afro- brésilienne peut offrir d’innom brables possi bi lités de construc ‐
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tion des connais sances hors des struc tures colo niales. En l’absence
de para mètres ou de pratiques privi lé giant d’autres corps que les
corps norma tifs, les profes sion nels de ce domaine artis tique ont
beau coup à apprendre des personnes handi ca pées dans le cadre
d’une action de déco lo ni sa tion qui, pour Mignolo (2008), consiste à

[...] remplacer la géopo li tique et la poli tique d’État de la
connais sance, dont le fonde ment se trouve dans l’histoire impé riale
de l’Occi dent au cours des cinq derniers siècles, par la géopo li tique
et la poli tique d’État des peuples, des langues, des reli gions, des
concepts poli tiques et écono miques, des subjec ti vités, etc. qui ont
été racia lisés (c’est- à-dire dont l’huma nité évidente a été niée)
(p. 290).

Le rempla ce ment des procé dures, des pensées et des compor te ments
exige une posi tion éthique. Nous avons un besoin urgent d’une
éthique qui radi ca lise le processus de déco lo ni sa tion de la pensée
occi den tale, encore présente dans certains espaces engen drés par
des modèles hégé mo niques. Et même si ces espaces sont critiques
par rapport au système colo nial, ils finissent par construire d’autres
hégé mo nies encore basées sur les épis témès du colo ni sa teur, comme
nous l’avons vu dans l’ensemble des milieux de la danse, y compris la
danse afro- brésilienne. L’impor tance de cette danse et sa rupture
avec certains aspects de la pensée colo niale sont indé niables. Cepen‐ 
dant, la danse afro- brésilienne n’a pas encore réussi à s’affran chir
complè te ment de ses fonde ments dans la danse clas sique et
moderne, tels qu’ils ont été présentés plus haut. Elle finit par répéter
des modèles occi den taux excluants, notam ment en ce qui concerne
la diver sité des corps.
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À contre cou rant de la colo nia lité, l’ensei gnante et cher cheuse Marilza
Oliveira (Silva, 2016) propose, dans sa recherche  doctorale
CorpOrixá  : Funda mentos para Danças de Poéticas  Ancestrais
[CorpOrixá: Fonde ments pour les danses de poétiques  ancestrales],
une compré hen sion de la danse afro- brésilienne du point de vue de
l’ances tra lité et de la multi ré fé ren tia lité. Son travail promeut un lieu
éthique d’inclu sion, de rencontres et de rela tions entre les aspects de
notre nature, de notre histoire et de notre culture. La possi bi lité de
construire et de diffuser des connais sances reven dique, par des
moyens artis tiques, un dialogue avec le domaine de l’éduca tion dans
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les rela tions ethniques et raciales au Brésil – essen tiel pour le
processus de forma tion iden ti taire et de libération.

Cette étude propose la créa tion de processus artistico- éducatifs qui
impliquent la tradi tion et la contem po ra néité. L’orixá, parti cule divine
qui existe dans les personnes (Santos, 2010), est séparée de l’envi ron‐ 
ne ment reli gieux  ; des liens sont établis avec les éléments de la
nature qu’elle domine sur la base de processus qui déclenchent des
ques tions socio- historico-culturelles. La danse se fonde sur la diver‐ 
sité des corps, sur leurs histoires indi vi duelles et collec tives et sur le
fait que nous sommes aussi la nature. En somme, la danse afro- 
brésilienne appa raît comme  un dispo sitif  contraire au racisme, à
l’exclu sion et à l’invi si bi lité qui nient l’iden tité noire. Une atti tude
poli tique !
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Au- delà du capa ci tisme, il est injus ti fiable que les débats sur le
handicap ne soient pas inclus dans les discus sions des groupes
sociaux qui prônent un monde plus juste et plus égali taire pour tous.
Le capa ci tisme est un terme compris « tantôt comme une forme de
discri mi na tion, de violence et d’oppres sion sociale à l’égard des
personnes handi ca pées, tantôt comme une norma ti vité corpo relle et
compor te men tale fondée sur le postulat de la fonc tion na lité totale de
l’indi vidu » (Mello, 2019, p. 130). Dans ce sens, le handicap est associé
à l’incapacité.

53

Il ne fait aucun doute que c’est le capa ci tisme qui a disqua lifié Josy
Brasil du  concours Déesse  d’ébène, parce que son handicap était
incom pa tible avec une reine de groupe carna va lesque afro. Les justi‐ 
fi ca tions mises en avant par les personnes liées au concours étaient :
la danse afro- brésilienne exige une verti ca lité que le corps d’une
personne en fauteuil roulant ne peut pas atteindre  ; le manque
d’acces si bi lité et la diffi culté d’adapter la scène pour les repré sen ta‐ 
tions finales au siège du groupe Ilê Ayê.
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Même si elle ne s’est pas quali fiée pour la compé ti tion, Josy Brasil est
devenue une vedette de la presse locale en raison de la présence
inédite d’une femme noire handi capée dans de tels espaces. Et cette
visi bi lité a contribué à l’élever au rang de Muzem bela 2019, c’est- à-
dire reine du groupe carna va lesque afro Muzenza. Josy Brasil est
entrée dans l’histoire du carnaval bahia nais comme la première reine
d’un groupe afro en fauteuil roulant.
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Atelier Danse des Reines : danse
afro et handicap
Peu après le concours qui a couronné Josy Brasil comme Muzem bela
2019, les cours ont commencé à l’Univer sité fédé rale de Bahia. L’École
de danse offre un vaste programme pour accueillir les étudiants
pendant la première semaine du semestre et le personnel ensei gnant
propose des acti vités liées à leurs éléments de forma tion. Compte
tenu de l’impor tance du titre remporté par Josy Brasil, la première
acti vité de  l’ACCS Acces si bi lité dans un cadre  poétique  a été  l’atelier
« Danse des Reines : Danse Afro et handicap », dispensé par la Muzem‐ 
bela et sa profes seure, Graziela Santos, une personne
non handicapée.
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Actuel le ment coor donné par les profes seurs Edu Oliveira, Cecília
Accioly et Maria Beatriz do Carmo,  l’ACCS Acces si bi lité dans un
cadre poétique travaille avec des groupes de personnes handi ca pées
et non handi ca pées pour remettre en ques tion les méca nismes
d’exclu sion présents dans le domaine de la danse. À cette fin, il
propose des expé riences dans les domaines de la créa tion et de la
forma tion artis tique, et recherche des stra té gies pour que la
présence de personnes handi ca pées dans les espaces où se
construisent les connais sances sur la danse favo rise des chan ge‐ 
ments para dig ma tiques. Le cours de danse afro- brésilienne avec Josy
Brasil a donc été proposé afin qu’elle puisse égale ment partager avec
le public présent son expé rience des concours de Miss noire dans les
groupes carna va lesques afros.
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L’atelier a attiré de nombreuses personnes qui ont rempli le Théâtre
du Mouve ment de l’École de danse. Le public était varié et compre‐ 
nait des étudiants de diffé rents programmes de premier et de
deuxième cycles de l’UFBA, ainsi que des personnes exté rieures à
l’univer sité. Le nombre impor tant de personnes ayant diverses défi‐ 
ciences (physiques, visuelles et audi tives) a constitué un facteur
impor tant et stimu lant pour cette expé rience, puisque – comme on l’a
vu aupa ra vant – la danse afro- brésilienne repose sur des prin cipes
forte ment norma tifs. Cette diver sité exigeait une atten tion parti cu‐ 
lière et une métho do logie appro priée pour prendre en compte les
spéci fi cités corpo relles de ce groupe.
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Profes seure chevronnée et auteure de recherches impor tante sur la
danse afro- brésilienne, Marilza Oliveira a été invitée à animer la
discus sion avec Josy Brasil et Graziela Santos à la fin de l’atelier. Elle a
observé pour la première fois que la rela tion corps- temps-espace-
mouvement proposée par cette esthé tique de la danse diffé rait entre
les personnes handi ca pées et non handi ca pées. C’est pour quoi elle,
personne non handi capée, a décidé de suivre le cours pour expé ri‐ 
menter d’autres possi bi lités corpo relles qui échappent à la norma ti‐ 
vité de la danse afro- brésilienne, en suivant les stra té gies présen tées
par les personnes handi ca pées présentes lors de l’activité.
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Au terme du débat, Edu Oliveira a quitté son fauteuil roulant pour
expé ri menter la danse au ras du sol, en utili sant la force de ses bras
pour pouvoir se déplacer et réaliser la struc ture de mouve ment dans
le temps imparti par les profes seurs de l’atelier. De son côté, Marilza
Oliveira a renoncé à sa verti ca lité pour expé ri menter d’autres façons
de se déplacer au sol. Dans les séquences de mouve ment réali sées,
elle s’est rendu compte de la diffi culté d’asso cier le mouve ment du
corps au rythme marqué par la percus sion afro samba, issue du
groupe carna va lesque Ilê Aiyê. En effet, la struc ture ryth mique
exécutée par une personne « bipède » prend de nouveaux contours et
de nouvelles possi bi lités, tout aussi inté res santes, dans le corps d’une
personne handicapée.
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Oliveira a observé que les profes sion nels de l’ensei gne ment de la
danse afro- brésilienne n’accordent pas l’impor tance néces saire aux
confi gu ra tions ryth miques prove nant des instru ments de percus sion
et qu’ils ignorent les diffé rentes pers pec tives de parti tion musi cale
incluant des acti vités avec la parti ci pa tion de personnes handi ca pées.
Ils restent hermé tiques aux nouveaux défis et sont beau coup moins
conscients de leurs propres atti tudes lorsqu’ils proposent des sujets
concep tuels, métho do lo giques et atti tu di naux dans la salle de classe
qui prend en compte la présence de ces personnes.

61

Dans la pratique, une personne en fauteuil roulant qui utilise ses bras
pour se déplacer ne peut pas s’en servir pour effec tuer des mouve‐ 
ments de danse et suivre le rythme imposé pour le mouve ment. Dans
cet atelier, plusieurs tenta tives ont été réali sées pour changer les
figures musi cales, et donc leur durée, sans renoncer à l’expres si vité
néces saire à cette action. Il est inté res sant de noter que chaque
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confi gu ra tion corpo relle exige des ajus te ments spéci fiques pour
réaliser la danse. Par exemple, alors que la personne qui danse en
fauteuil roulant utilise un tempo musical pour exécuter les mouve‐ 
ments et un autre tempo pour se déplacer dans l’espace, la personne
qui danse debout peut simul ta né ment se déplacer et effec tuer les
mouve ments des bras. De même, les consignes sur la direc tion et le
mouve ment (qu’il s’agisse des jambes, des hanches, de la tête, des
bras ou des épaules) doivent davan tage prendre en compte les
personnes aveugles présentes sur la scène.

L’une des ensei gnantes était une femme noire en fauteuil roulant, et
pour tant la pensée norma tive s’est imposée aux exer cices proposés,
qui étaient basés sur des corps sans handicap. Dans ce contexte où
les diffé rences étaient fortes, il est clair qu’on ne pouvait pas ignorer
les parti cu la rités de chaque corps par rapport au rythme des percus‐ 
sions, et leurs liens avec le mouve ment. Les diverses expé riences de
handicap présentes exigeaient une orga ni sa tion corpo relle et des
actions diffé rentes de celles déter mi nées par la codi fi ca tion qui
semble être fixée par la danse afro- brésilienne, forgée dans la verti‐ 
ca lité et la corpo nor ma ti vité euro cen triques. Dans cette expé rience,
les diffé rents types de handicap ont présenté de nouvelles possi bi‐ 
lités de temps, d’espace et de mouve ment pour quelque chose qui
semblait donné et définitif.

63

Il ne fait aucun doute que le contact et l’inter ac tion avec la diffé rence
éradiquent les préjugés et les stig mates à l’encontre des personnes
consi dé rées comme infé rieures et inca pables. C’est à travers cette
rencontre qu’ils ont la possi bi lité de montrer leur poten tiel et de
présenter d’autres façons de voir un phéno mène donné. En ce qui
concerne le domaine de la danse avec des personnes handi ca pées,
quel que soit le style ou la tech nique travaillée, il faut prêter atten tion
aux spéci fi cités de chaque corps et exiger des adap ta tions métho do‐ 
lo giques afin de maxi miser les carac té ris tiques uniques de
chaque personne.

64

Il faut repenser les modèles sur lesquels se fonde encore la danse, car
elle demeure peu flexible dans ses espaces de forma tion, de circu la‐ 
tion, de produc tion et de créa tion artis tique qui prennent en compte
des physi ca lités et des expé riences diffé rentes. Décons truire cette
idée struc tu rante de La Danse forgée par la pensée occi den tale qui,
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lorsqu’elle est énoncée, véhi cule encore des images liées à un corps
blanc, longi ligne, bipède, cisgenre, vertueux, harmo nieux et légi timé
comme son prin cipal porte- parole. Il est urgent de problé ma tiser les
façons de penser la créa tion, la diffu sion et l’ensei gne ment de la
danse afro- brésilienne, en recon nais sant les inco hé rences histo‐ 
riques d’un modèle de danse soumis au patriarcat blanc, hétéro, cis et
bipède, qui ignore la richesse et la beauté de la diversité.
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1  Nous avons choisi de nommer la danse afro- brésilienne au singu lier,
compre nant sa rela tion avec la diaspora afri caine et les diverses expres sions
qu’elle contient. Dans les diffé rentes esthé tiques de danse au sein d’une
réfé rence commune, la danse afro- brésilienne rassemble diverses danses de
nature afro- référencée, réin ven tées sur le terri toire brésilien.

2  Le programme d’acti vités commu nau taires et sociales  (Ativi dade curri‐ 
cular em comu ni dade e  sociedade, ACCS) n’est pas seule ment une acti vité
para- universitaire, il est aussi un élément du programme d’études des cours
de premier et de deuxième cycle, dans lequel la commu nauté interne de
l’UFBA – étudiants et ensei gnants – déve loppe des actions avec certains
groupes de la commu nauté externe.

3  Note du traduc teur : pour le carnaval, les groupes ou écoles de samba
élisent chaque année une reine qui occupe une posi tion centrale dans
le défilé.

4  Note du traduc teur : un bloco est un groupe carna va lesque de personnes
(d’un même quar tier, d’une même école, de même appar te nance, etc.) qui se
réunissent pour défiler ensemble.

5  Note du traduc teur : Instru ment de percussion.

6  Note du traduc teur : Les orixás, ou orishas, sont des divi nités origi naires
des tradi tions reli gieuses yorubas (Afrique de l’Ouest) ; elles ont été impor‐ 
tées en Amérique par les popu la tions victimes de la traite des Noirs.

7  Note du traduc teur : grand groupe ethnique d’Afrique de l’Ouest.

8  Note du traduc teur : reli gion afro- brésilienne.

9  Note du traduc teur : reli gion afro- brésilienne

10  Terme yorùbá ( orí = tête, kì = saluer), qui désigne des vers, des phrases
ou des poèmes formés pour saluer l’orixá en faisant réfé rence à son origine,
à ses qualités et à son ascendance.
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Français
Cet article vise à analyser la rela tion entre la danse afro- brésilienne et le
handicap à partir de la propo si tion artistico- éducative « Danse des Reines :
danse afro et handicap », un atelier orga nisé en 2019 à l’École de danse de
l’Univer sité fédé rale de Bahia. L’événe ment a permis de repenser les
processus artistico- éducatifs qui contri buent à de nouvelles pers pec tives
dans le domaine de la danse. Il a supprimé les logiques d’exclu sion et
d’oppres sion des personnes handi ca pées grâce  à et par le biais de la
construc tion de danses qui nient la supré matie de la verti ca lité et de la
virtuo sité présentes dans d’autres danses, de concep tion euro cen trique. Ces
danses ont aussi renversé histo ri que ment les oppres sions de la commu‐ 
nauté noire, qui tend à inté rio riser et à adapter à ses propres concep tions
artis tiques des modes d’orga ni sa tion diffé rents de ceux de la culture afri‐ 
caine, retra vaillés ici. Nous atti rons donc l’atten tion sur l’exclu sion des
personnes noires handi ca pées dans la construc tion des danses brési liennes
afro- centrées. Nous avons choisi Mercedes Baptista et Josy Brasil, des
femmes noires à la repré sen ta ti vité indé niable, qui ont vécu la violence du
racisme dans leur corps et celle du capa ci tisme dans leur trajec toire artis‐ 
tique. Les résul tats de la recherche recon naissent les inco hé rences histo‐ 
riques des ensei gnants et artistes ayant pris comme ligne direc trice le
modèle des danses confi gu rées par le patriarcat blanc, hétéro, cis et bipède,
qui ignore la richesse et la beauté de la diversité.

English
This article aims to analyse the rela tion ship between Afro- Brazilian dance
and disab ility based on the artistic- educational proposal “Dance of the
Queens: Afro dance and disab ility,” a work shop held in 2019 at the School of
Dance of the Federal Univer sity of Bahia. The event provided an oppor tunity
to rethink the artistic- educational processes that contribute to new
perspect ives in the field of dance. It elim in ated the logic of exclu sion and
oppres sion of people with disab il ities  by and through the construc tion of
dances that deny the supremacy of vertic ality and virtu osity present in
other dances of Euro centric concep tion. These dances have also histor ic ally
over turned the oppres sion of the black community, which tends to inter n‐ 
alise and adapt modes of organ isa tion different from those of African
culture to its own artistic concep tions, reworked here. We there fore draw
atten tion to the exclu sion of disabled black people in the construc tion of
Afro centric Brazilian dances. We have chosen Mercedes Baptista and Josy
Brasil, black women of undeni able repres ent at ive ness who have exper i‐ 
enced the viol ence of racism in their bodies and the viol ence of ableism in
their artistic careers. The results of the research recog nise the histor ical
incon sist en cies of teachers and artists who have taken as their guideline the
model of dances configured by the white, hetero, cis, and bipedal patri‐ 
archy, which ignores the rich ness and beauty of diversity.
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